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1 Révélé à Yves Roupin par l’intense érosion qui sape le massif dunaire du Cap du Pou, le
site  du  Rozel  est  connu  depuis  la  fin  des  années  1960.  La  découverte  de  vestiges
lithiques (silex et quartz taillés et fragments osseux) avait motivé la conduite de deux
opérations de sauvetage sous l’égide de Frédéric Scuvée, visant à étudier les niveaux
préservés dans l’abri ouvert dans la falaise de schiste. L’intensification de l’érosion a
conduit à la mise en place d’une fouille de sauvetage, engagée en 2012.
2 Si les travaux effectués dans les années 1960-1970 avaient déjà souligné le caractère des
vestiges et surtout un état de conservation exceptionnel des objets et des structures
(foyers et vidanges de foyers, silex et quartz taillés, ossements de grands mammifères
consommés), les fouilles effectuées depuis 2012 confirment ce premier constat.
3 Les sols d’occupations fouillés depuis cette date témoignent d’activités de subsistance,
notamment  le  traitement  de  carcasses  rapportées  soit  entières  (cerfs),  soit  par
quartiers  (chevaux,  aurochs)  dans  une  crique  à  l’abri  des  vents  dominants.  Les
paléolithiques ont  récupéré,  outre  les  matières  premières  carnées  (viande,  viscères,
moelle) des peaux, comme en attestent les stigmates observés sur les os (fracturation
hélicoïdale,  traces  de  découpes).  Le  grand  nombre  de  foyers  pourrait  être  lié  au
traitement  de  la  viande,  par  cuisson  directe  et/ou  par  fumage  à  des  fins  de
conservation.  Ces feux ont été alimentés par du bois de pin sylvestre,  comme nous
l’avions déjà mis en évidence à Port-Racine et à Saint-Vaast-la-Hougue, et des
fragments  d’os  spongieux.  Cette  sélection  du  combustible  ne  peut  être
qu’intentionnelle.
4 L’intégration  de ces  niveaux  d’occupation  à  un  puissant  massif  dunaire  date  ces
implantations  du  début  du  Dernier  Glaciaire  (stade  isotopique 5)  entre  120  et
Le Rozel – Le Pou
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
70 000 ans, avant la dégradation climatique de la dernière glaciation qui s’amorce par
une phase froide et humide qui génère des coulées de boues et de blocailles sur les
versants.  Ces  occupations  avaient  été  initialement  rapportées  au  Paléolithique
supérieur par F. Scuvée et J. Vérague, attribution chronologique contestée par B. Van
Vliet-Lanoë sur la base de la stratigraphie et par D. Cliquet à partir de la révision du
mobilier lithique.
5 Le cadre chronostratigraphique proposé par B. Van Vliet-Lanoë a été confirmé par les
observations géomorphologiques et  paléopédologiques à l’occasion de la reprise des
fouilles (observations effectuées par J.-P. Coutard, B. Van Vliet-Lanoë et G. Jamet). La
formation dunaire s’inscrit dans le début du Dernier Glaciaire (stade isotopique 5), ce
qui a été confirmé par les datations radionumériques (N. Mercier, CNRS Bordeaux).
6 Cette année la stratigraphie des niveaux d’occupation fouillés depuis 2012 a fait l’objet
d’une analyse géomorphologique et paléo-pédologique fine (étude G. Jamet) visant à
préciser la mise en place des coulées sablo-boueuses qui ont conservé nombre de traces
et d’empreintes de pas des paléolithiques qui ont fréquenté le site. Ces sols ont fait
l’objet de nouvelles datations (N. Mercier) qui tendent à rajeunir le site. Les résultats
obtenus par les méthodes de luminescence (osl sur quartz et irsl sur feldspath) donnent
un faisceau de dates autour de 80 000 ans.
7 Outre  la  révision  du  cadre  chronostratigraphique,  notre  activité  s’est  surtout
concentrée sur la fouille des espaces périphériques du site, lieu de passage de la plupart
des  membres  du  groupe.  Cette  année,  ce  sont  309 nouvelles  empreintes  de  pas,  de
mains et de pattes animales qui ont été mises au jour,  portant le corpus à presque
600 traces et empreintes. Rappelons que seules 8 autres empreintes de pas, mises au
jour dans 3 sites, sont actuellement connues pour l’ensemble du monde néandertalien.
Aucune empreinte de main néandertalienne n’est jusqu’alors attestée. Le site du Rozel a
donc livré à lui seul plus de 98 % des empreintes de pas connues au monde. Celles-ci se
regroupent en 4 classes de tailles attestant de la présence sur ce site d’acquisition de
viande,  de  bébés,  d’enfants,  d’adolescents  et  d’adultes,  pouvant  regrouper,  selon  la
méthode statistique utilisée de 12 à 15 individus (étude J. Duveau).
8 Depuis 2013,  les  empreintes  les  mieux  conservées  faisaient  l’objet  de  moulages,
technique longue et onéreuse. Cette année, grâce aux essais effectués par J.-L. Piels-
Desruisseaux durant l’hiver précédant la campagne de fouille, ce sont les empreintes
originales  qui  ont  été  prélevées  après  imprégnation par  une  résine  utilisée par  les
métiers du bâtiment. Parallèlement aux travaux de fouille, un volet expérimental a été
initié  par  J. Duveau,  visant  à  étudier  deux  aspects  différents  des  traces  de  pas.  Le
premier, analyse la variabilité morphologique des empreintes expérimentales dans les
conditions  de  dépôt  de  celle  du  site  du  Rozel  pour  différents  types  de  démarche
(marche  lente,  marche  rapide,  course),  le  second  est  consacré  à  l’évolution
taphonomique de ces traces.
9 Un second volet expérimental a été développé autour de la fonction et de l’utilisation
des foyers (expérimentations D. Cliquet,  G. Laisné et N. Garnier),  certaines molécules
rencontrées dans les remplissages de foyers n’étant pas identifiées. Les analyses des
composés lipidiques sont en cours (analyses N. Garnier).
10 L’an prochain, les investigations vont se poursuivre sur les sols impactés par le passage
et le stationnement des paléolithiques sur la dune du Rozel afin de compléter notre
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corpus et de pouvoir poursuivre l’analyse des niveaux sous-jacents qui avaient livré
dans les années 1960-1970 les restes d’un morse, autre originalité du site.
11 Depuis la reprise des investigations en 2012, le gisement du Rozel a largement tenu ses
promesses,  par  l’exceptionnel  état  de  conservation  des  vestiges  et  l’inhabituelle
concentration de traces et empreintes de pas humains dans des lieux de vie en plein air.
Cette année encore, la campagne de fouille confirme le caractère unique du site du
Rozel qui compte parmi les gisements majeurs du « monde néandertalien ».
 
Fig. 1 – Prélèvement d’une empreinte de pas imprégnée
Cliché : A. Gilles.
 
Fig. 2 – Empreintes serties et imprégnées sur un sol du Complexe D.3-4
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 3 – Petit foyer à plat allumé sur les marges des aires d’activités techniques du complexe de
sols D.3-4
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